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Publication inens n elle à hi sage desjuncs filles.

e année, No 2 - Fév. 1892 - No 62 de la fond.

ttoxti'ENr 25 centins par an. Le-, abonnements
aIteut du ic r P n vir. - Ouî e>t 1%rie d'adressr toutes

fis COm tttl ieatiolis concerna nt la reilaciion et I'adm mlis-
ration dtu t oîneni. àî F. A. BA PItVe, au Colliige(
liette, à J1oli't, Il. Q. CAla aj.

I VOUS LA PERDEZ, VOUS PEIRDEZ TROIS
CHOSES PRECIEUSES.

Je suis roi, vouis êtes général d'armée.
Je vouts envoie eti guerre. Le. pays ciiueuni

sýt au loin. Si je suis bon roi, je votus couvre
1)artoustl deý ila protection, je vouis enicourage et
je vous diriîoa

ta vie est uin combat.
1Pieu se résel ve de nouis déterminer le champ

dle bataille.
Jonmbattre oùt I)ieu Veut que nouns combat-

tions c'st être à nuttie place, c'est être dans
nlotre vocation.

l)îeu, bon roi, qui nous veut sur tel chanmp
ec bataille nous y donnue protectffon, ellcouilcrge-

C'est-à dire qu'il y a desý grâces d'élat que
Ilien1 doline àc ceulX qui sont dans leur v'oc:ation.
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Ces grâces d'état sont : la grâce de protection
par laquelle Dieu repousse pour t nous l'ennemi;
la grâce d'encouragement par laquelle il nous
excte, nous pousse, nous touche, nous émeut
suavement; la grâce de direction, par laquelle
il nous éclaire, nous montre la voie à suivre.

Si vous perdez votre vocation, vous perdez
tout cela en ce sens que Dieu iest plus engagé
(s'il est permis de parler ainsi) à votre égard.

Il est donc bien vrai de dire que si vous per-
dez votre vocation, vous perdez trois choses
bien précieuses '

F. A. BAILLAIRGÉ, Ptre

L'article Sommeil d'Enfant aura place la prochaine fois.

SAINT DOMINIQUE ET LES ANGES.

Un jour, deux frères quêteurs du couvent de
Sainte-Sixte, en Espagne, s'en revinrent de la
ville n'apportant qu'un seul pain. Un pauvre
les rejoint et les prie de l'assister. 1ls lui don-
nent leur pain, sachant néanmoins qu'il n'y
avait rien à manger au couvent.

Lorsque les quêteurs arrivèrent, saint Domi-
nique les accueillit avec joie; c'est à un ange
du Seigneur, dit il, que vols avez fait la cla-
rité. Il savait bien, comme tout le monde, qu'il
n'y avait rien à manger, mais il ordonna
d'assembler les religieux au réfectoire. Chacun
(tant à sa place, il donna la bénédiction; on
s'assit et ou commenca la lecture. Sur la table,
des assiettes et des tasses vides seulement.
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Mais voici que tout à coup deux beaux jeu-
es lionuînes entrent, portant deux nappes blau-
hes, des pains d'une ,dn!irable beauté. Ils en
éposent un devant chaque frère, en conmeu-

:ant par les derniers rangs. Arrivés devant
aint Doninique, ils le servent pareillement et
isparaissent. Mangez, mes frères, dit le saint,

e pain que le Seigneur vous envoie. S'adres-
ant aux frères qui servaient, il ordonna de
emplir les coupes. Père saint, lui dirent-ils, il
'y a pas de vin. Allez au muid, leur répondit

nominique,et versez aux frères le vin que le Sei-
neur y a mis. En effet, on trouva le muid plein.
Les frères mangèrent et burent pendant trois

ours de ces dons célestes, et Dominique prit
ccasion de ce miracle, pour les exciter à ne
amais manquer de confiance en Dieu.

L'ANGE GARDIEN

CUISINE

DMLICIEUX GATEAU AU THÉ

Battre le blanc de 3 eufs
i bol de sucre blanc pulvérisé
. bol de lait doux
i. cuillerée à thé de crême de tartre
1 cuillerée à thé de soda
2.' bols de farine
1.) cuillerée à thé d'amendes
j bol de beurre fondu

Québec. ANNE MARIE D.
Madame Adelina Bonconseil dit que la recette donnée

our la sauce blanche, page 13, peut être perfectionnée,
e qu'elle fera dans le prochain numéro.



- 20 -

IN DIC AT ION\S
POUR LES

VOYAGEUR', SE DIGNTVERS LE PA-RADIS

Blépart:.
A toute heaure.

IPAPI DE.- ire Classe: Pauvreté, Cl asteté,
Obéissance.

DIRiECT.- ire et 2e Classe: Piété, Dévotions,
Sacremnents.

OMNIBUS.-Ire, 2e et Ue Classe: Cornrnan-
denients, Devoirs d'état.

Arrivée:
Quand il plaeît à Dieit.

PRIX DES PLACES:

PRE-MIÈRES; Amnour et Croix.
SECONI)DES ; Désir et Combat.
TROISIÈMES ; Crainte et Péniitence.

A V I S

1. Il n'y a, pas de billets d'aller et retour
9. Point de trains de plaisir;
ID. Les en)fants qui nîont pas l'ge de raison

ne paient rien, pourvus qu'ils soient tenus sur
les grenoux de leur iMère l'Eglise;

4. On est piié de lie po-rter d'antres bagages
que de bonnes oeuvres, si l'onu ne veut pas
nmanquer le train on éprouv-er du retard à l'a-
vant- dei niè re* station.

5. Oni prend des voyageurs sur tolite la ligiu
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GYMNASTIQUE INTELLECTUELLE.

Réponses aux difficultés de la page 14.

Chateau.
Portefeuilîle.
coupage.
Biscuit.
La lettre o.

Ont répondu:

Mlle M. T. Biron, Montréal
V. Leprolion, Joliette.
Nellie Iliec, couvent St.Boniface.
Evangéli ne Cyr, 4
Maria Cinq-Mars," "

Aninie Kittson, " c

C. A. Reid, Ste-Martinp
A. Coutillardi, inst., Anse St-Jean
Rose Blanche, couvent St-HInbert'
Eva d'Amnours, St-Philomène

1, 2) 3, 4-, 5.

iC c c cc cc

c' c CC 'c bc

9c ic cc ci ci
' ci c~ cc

cc

cc 94 cc

NOUVELLES DIFFICULTfPS.

1. Etaut donné 36 zéros disposés en cariés, ôtez-en
six, de manière qu'il en resta iti nombre pair dans cha-
que colonnie en ligne horizontale et perpendiculaire.

E. d'A.
QUESTIONS

4. Quels sont les onze points, les pltus iimportants de
la Méditerranée ?

5. Oà toucha d'abord Christophie Colomb en partant
d'Espagne pour aller à la découverte du nouveau
monde ?

6. Qutelle ditFférence y a-t-il entre une roue et un
av'ocat?

Note :Nou.s avons reçu, inallîeîreusenient trop tard,
une lettre de plusieurs élèves dlu pensionnat de St.-Boni-
face, en réponse aux difficultés proposées en décembre
dernicr.



- 22 -

AMUSEMENTS MATHÉMATIQUES
(Pour le Couvent)

No. 9.

Les rangs de neuf, ou le domestique infidèle - Un particulier a

çu, pour ses étrennes, des épiciers de son quartier trente-deux bon

teilles de vin de liqueur, qu'il a fait ranger dans sa cave, par son d

mestique, dans l'ordre suivant, en lui faisant remarquer qu'il y av&

neuf bouteilles de chaque côté.
1 7 1
7 7
1 7 1

Le domestique en enleva douze, c'est-à-dire quatre à chaque fois,

dans différentes visites que le particulier fit à son celHer,1e domestiq

lui fit remarquer qu'il y en avait toujours neuf de chaque côté.

Preuve de ce problème:

Premier ordre pour Deuxième ordre pour

28 bouteilles 24 bouteilles
2 5 2 3 3 3

5 3 3
2 5i 2 3 3 3

Troisiémll ordre pour
20 bouteilles

4 1 4
1 1
4 1 4

De deux nombres quelconques, l'un des deux, leur somme ou leut

différence est toujours le nombre 3, ou un nombre divisible par 3.
Par exemple

Les deux nombres 3 et 8, le premier nombre est 3, soient les nombre

1 et 2, leur som ne est 3, soient ceux 4 et 7 leur différence est 3.

Soient aussi les deux nombres 15 et 22, le premier 15 'st divisible ps,

3, soient les nombres 17 et 26, leur différence est divisible par 3, soietit

ceux St et 44 leur somme 75 est également divisible par 3.

Cette propriété particulière a lieu pour tous autres nombres quel.

couques quelque grands qu'ils soient sans aucune exception, et quand

même ils seraient des nombres premiers nombres, c'est à-dire qu'ill

n'auraient pour diviseur que l'unité.

Si deux nombres différents sont divisibles par un même nombre, leu
différence ou leur somme est aussi divisible par ce mèmenombre.

Soient les nombres 15,et 25 qui sont tous deux divisibles par 5, lel

différence 10 et leur somm" 40 est aussi divisible par 5.

Seient les nombres 49 et 63 qui sont tous deux divisibles par 7, leur

différence 14 et leur somme 112 est aussi divisible par 7.

N. B. Ces deux amusements m'ont été Envoyés par Melle Amanda

R.... de Montréal. avec promesse de m'en envoyer d'autres que je

m'enpresserai de publier. Merci. J. ALCmE CHEsst.
Montréal, lé février 1892.
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IL Y A ENCORE DES SAINTS

Mlle Berthe Deloros de Mirman.

( 1837-1886 )

I

Je suis née le 26 septembre 1337, le jour où
l'Eglise célèbre la fête de la vie cachée de la Très
Sainte Vierge, et j'ai toujours senti un grand attrait
pour une vie tout intérieure et cachée comme relle
de MARIE, ma tendre mère et mon divin modèle.

« Je fus baptisée le 4 octobre, fête de saint Fran-
çois d'Assise, dans l'église de Saint-Pierre, paroisse
de Céret. Ma mère commença à me nourrir, mais
comme elle était très faible et très souffrante, elle ne
put continuer. Mes p irents me mirent en nourrice
chez la femme du berger de la ferme ; et mon pre-
mier chagrin fut mon retour dans la maison pater-
nelle. Dans mon enfance, les bonnes m'ont dit que
j'aimais à leur apprendre des prières qu'elles réci-
taient avec plaisir.»

Par une disposition divine, l'enfance de Berthe
s'écoula dans une solitude relative, qu'elle regarda
toujours comme l'une des grâces les plus précieuses
que Dieu lui ait accordées.

« Mon père m'aimait beaucoup, dit-elle, mais pres-
que toujours il était malade, et nous n'étions guère
avec lui. On nous gardait, mon frère et moi, dans
un grand parc attenant à l'habitation. J'ai vécu
seule jusqu'à l'âge de vingt ans ; car il n'y avait pas,
dans notre petite ville, de jeunes filles de ma condi.
tion ayant mon âge.

« Une de mes occupations les plus attrayantes
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était di culWver des fleurs dans les petits espaces de
terre g aie mon père m'abandonnait, et dejoer à /a
caipel/e, avec mon frère.»

A l'âge de huit ans, elle faillit perdre la vue et
mourir. « J'étais si f-iible et si souffreteuse, dit-elle,
que me: parents ne purent me mettre en pension.
Ils voulaient essayer cependant d- -ý ev>yer au
Sacré-Cceur niais j'y restai à peine quelques mois :
ni, santé s'altéra davantage, et ils durent me rame-
ni à la maison.

« Alors ils me donnèrent des professeurs qui ve--
naient me faire des leçons. Mq mère se chargea de
mon éducation ; je la suivais 'partout, j'étais trè
docile à obéir à ses volontés. J'étais si simple que,
même étant grande, je croyais que ce n'était pa.
bien de ne point penser en tout comme elle. Quand
il m'arrivait, ayant un tempérament peu semblable
au sien de ne pas être de son avis, je jugeais que je
faisais rial.

« Souvent, les jours de fête, ma mère m'emmenait
chez des parents ; on regardait les danses du village.
Je m'y ennuyais beaucoup ; ma distraction était de
regarder le ciel et les arbres des montagnes qui bor.
riaient l'horizon. Quand les bergers passaient avec
leair troupeau, j'enviais la condition de ces pauvres
enfants qui, loin du monde, vivaient en li'erté dans
ce belles prairies, sous le beau ciel du bon DIEU.»

A douze ans, Berthe fit sa première communion,
avec les enfants de la paroisse, dans l'église de
Céret. - « Je me souviens, dit-elle, que j' tais très
émue et que je pleurais beaucoup.

« A cette époque, je fis de sérieux efforts pour me
corriger de mes défauts et de mes caprices, et, pai
amour du bon hiEU, je progressai dans le bien. J
me s entais attirée à une vie intérieure et solitaire
j'aimais a être seule pour me livrer à mes rêverie'
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du ciel. Alors commença pour moi unie vie nouvelle.
Tuute la vivacité de mon amour se porta vers DIEu.
je faisais tout pour lui plaire. je me traçai un p)etit
règlement, où tout était marqué et offert à JÉsus et
à MARIE.

« J'aimais le travail manuel et l'étuide, surtout
lorsqu'on me fai.'ait p)arap)hraser les psaumnes ,alors
mon âme se livrait librement à ses doux attraits
pour la prière.»

A suivi-e

QUASI-BAC -IELIÈý,RF,

M. VIRUFUR.
Persoiinagresý. Mile XIltFLIEUR.

M -Nlle X iitEFiýLR.

SC ÈNE PRmwI-aE

M. VIREFLEUR, NIIIe VIREFLEUR.

Mf. Vireftuýir est vêtue d'unie r-obe (le chacibre, c7tauss,' de
Mules et c',iffé '>a calolu. Il Lôt (or 1a' '111 uri1

M.VIREFLk'UR.

Ehl bien, Thérésinie ?
IMMe vu>.EF>.LR

El> bietn, Sostl>ènes. ?
M. \'IREFLEUR

il se débarrýasse (le son cureenfouit une lettre dlans sal
poche et mar7che dle lolig en lar-ye en preéparaniit ucigaete
Je suis bieni heuireuix ce mati»i

Mn>e VIREFLEUR

Ne marchez 1pas dI?vatut mnoi, Sosth-ènes : vos ombres
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clriiioiiýes rie ti*aigieut pa-r à couiprer les fil-, Je nia tapis-
serre.

M. V[RFIEUR

Diable ! ruadarine a ses nerfs !.. Commren t ne ni'eni
suis-je pas aperçu plus tk~ ? ( Il saiepuiis retire les
bandes dles jornarux. A vez-vous prévenu riroimi bina
qu'il y aura tit voyageur pour rious ?

MineC VIREFLEUR

Certainerment-, mon amri. Per..,ez-vouis qrue j'aie atten-
dru la dernière îerrre ? Ne fr-oissez donc pas ce papier,
vous rire fatiguez.

M. ViREFLEUR

Tlrér&sire, la charmbre de la p'tîte est-elle prête ?

'Mine V'mREFr.EUR

Vons y iittpz vrairmernt de l'aclîarneuîent ; je voits ai
prié nulle fois de rie paý dire la r'tite. Puuîrqrîoi rie pas
appIeler Lauirerîce par son nom ? Donriez-rroi sa le-ttre.

m. vritLFrLL' tend l'env~eloppe.

A li>1 mr'y voi là !.. rrî'vy voi là, C'est cette lettre. .. J'aut-
rais rdû y s:onger pirns t(, I... Je rie vois pa,, mrorn Dieu
pîourqruoi s-our prenez le.s eliozes tant à cSeurî !... Aprèi
tonît, Lautrence est riv'e enfant, vousq pensez bien que, de-
,rau r le lionhIeur dle rnous arriver, elle rn'a pas pesé se.
mrots.

.Mile V'RuEFn.EVI

Uire enrfant .. A uîrirrlie mns !Vou.s appronivez peujt-
être cette lettre ?... Avouiez qure voits, ne voulez pas con.
venir- île l'erri-erir cornri-e ;vo1s VOUîS ête-s laséen
rraier par titi courant fatal quie vorîs déplorez arujoru
ti*liiii. Lî'rez-la, cette lettre, r-elîsýez-l t, je enr~s prie 1..
Est-ce quie île niotr-e tii) pQ la jeirruesse s'érigeait en con-
seillère, eri org-anizatriee ?... Voîrs la trouîvez de votre
aroût, cette pîliraze ? ( RElle lit.: Inurtile de v'enir nme
chierchuer, j'arriverai dîit reste dlemraini soir, trois heure
après rua lettre, avec Maircelle et Jeanîne Pingour
Premnier voya.ge de rîotre émniurcipationi !... Adieu auri



pionnes pour quatre jours !... bon vent aux cahiers I...
Quelle flambée noens allons en faire !...*" Si ce style vous
plait, mon ami, vous n 'ête.- vrai ment pas diflicile. Quanit
à moi, je suis navrée, j'en couvions, que cette épistolière
eoit notre enf'<ut.

M. Vi REFLFUR

Le mnot 'l pionne" vous cliifroniie, je le com prends ! Le
miot " flainbée -" éclaire un peui trop, je vo<us l'accorde
mais vous y remédierez, Tîr~ e

m e viitk.Fi.EUR

Je crains qu'il soit trop tard. Il fallait la laisser où
elle était au lieu dle la mettre dans ce lycée I... Vous
étiez indépendant, les indépendants doivent avec énergie
soutenir leur cause.

M.%. VI REFLýEUR, d'un air dle béýaiitude heure use.

Dieu merci, oui, je suiq indlépendante depuis que nous
avons vendu notre fabrique (le bougies.

MlOl VIitEFLEt'R, veXée.

Il est inutile de vivre du passe aussi souvent.

M. VIREFLrUR, continuant.
Ne fallait-il pas suivre le courant ?... TFout. le *n1on'le

au no11Uea.
mie VIitEFI.EUi

Non, non, mnon ami, pas tout le monde. Si J'avais été
libre, veuillhz %*ous (,u ýou vvrir, Laurence serait restée
dans le cou vent où elPU Imiit lei. principes dl'ordre et de
Malne. COP choses-là ne seaient-eles pilue nécessaires à
la e ?

MVIiEF.EUR

Je r e nue pas, 'I liresile... mnai, enfin... mis enfin...
%*oins, apprendrez vui-è -i én cer choses àt imnote iifi t
elle nie le., salira que inieîi.à. d'ai ouï lire qu'*il y a tarit
et tarnt le choses qui'utin îîYreignie jamais aux jeunes-
fil le dans le-s pen:iin ..

UnA bruit d1k greluts t un ý-oup dc tinZt t &fiont ;td(re
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au loin. .3f. Vlirejieuri s'approche d'une fendtre et dlit
Mý1ais... c'est l'omnibus 1 (Il regarde sa montre ) Il a

d janitr''emient dle l'avance aujourd'hu i.

mine VlitE[I,.Uit

'Vous v'ous tromnpez certainienment, Sostlîènes, L'omni-
buts ne p)ett être ici à, FHenre qu'il est.

M. ViREFLI'MR

Pourtant, iliérésîiie, si mes ycux ne me trompent pas!

MineP VIi(EF.Et'R

S'am'rêto-t-il devant chez non.s?

M. VIREFI.EUIL

Oui.. je vais voir.
(J!' 'relu sort, Mmne Virejieur regarde elle-mnê're

Mais à peine a-t-elle penché la itite que des embrassades, des
pas précipités et des -rires seJ'ont entendre dans la cantona-
de. Ont entend, toiujours dans la canttonade

Oit est miamîan, papa ?

Dans le salon, ima p)etite Latirence, s'a,1 va vite, ta mère
va ètî'e henî'euse.

(Laurcnce entre à gauche en courant. Son père la suit.
Elle est coijeée d'un. béret, une saeoc-he passée en, bandouliàre
se bad'mni'e stir un mantiteaui qui carihe un, costume <le pen-
sionnaire.)

mineC et M. VIREFLETUR1, LAU'RENCE tend le front -à sa mère
suripr'ise.

La voiture a une demi-lieure dl'avance. Heureuse
surîn ise, n est-ce paz miau : Tu es bien Contente, n'est-
ce p)aQ, Papa ?

M. V'IREFLEU'i



0 nii, oui, p'tilte. Tu as grandi, ce -ýe seinble ?

LAVR E NC

01) !je cr-ois bien, dans cette boite..

. it'FI.EUttlntiOltnt

Dans quelle boite ?

LAURENCE

Midanis cet te pett;4oii, ail lyce.. niton faisons de
l'escriime pou r ions as;soit plil. le ra set le cnibitnis, et
desý nmarchtes Ù, pas r»edoit blés pour al loniger le tibia et le

péýroné.

31. VtiREFt.EtIZ

Q1l'est-ce que tii i-; ?

LA[il i:NCK

Qun'on noqi- étire le rali 'is et aI loiîýe le ti iiia ait lioyenl

dle l'exerci:e (le la barre fixe.

Ce Soit td'es mtotýý itou eai , ça nl'exi tai t pa- -le iit 'n
tempsî i.

O1 >~ i... 01i1lu<'tt Oi <ou fi'a par i:.z.Cui
eâeruices sowit pou1r puéenli r leý i et te

Ihtiu ?

tA UitENC't.

Pl'irt (pieC itouii li.vti:sp-îltrtat'

B. lîlîl pourl que Vu1t5 nie soye p:tq 1 oii-sivCS avant
l'e, çat tleti(-tt ait tîtetîe.

1 A 1 it1 ESNCE

lPa, touit -à fait, l'alla.

- 29 --
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minle viRlEFIEFUit

Comxbien as- tu mis d'heu res, mna fil le, pour arriver ?

LAURENCE

Deux heures !et encore j'ai fouetté dru les chevaux.

Mme~ VIREFLEUIR

Remplaçais-tu le postillon ?

LA R ENC E

Ouli, marman ; linu ball ottious daus sa gui mbarde
d'une façon chiquemnent endormnante ; J'ai ouvert le va-
sistas, et jai dlit à Blaise :"Don nie-mioi les guides, repo-
se-toi."

Mille VIREFLEUR

Il eût été sensýé dle te repo.ser tui-mîéme et dle laisser
le-s chevaux entire lesý inain.s du conducteur.

LAURSCE

Ah' ! ta fille n'est pas une poltronne, mnaman.

M. VIREFLEUR

Le fait est que C'es crâne, nma p'tite Laturence, je te
fitis imon conmplîiment.

mmne ViituFEurt

Mais, mon amni, si voiq considérez cela comme une
pr-ouesse, à quoi serviroi in aiiîteiaut les cochers ?

(Laureiice rctire won b(,-et, son m(vnteau, sa sacoche. Ellfe
s<sid Sa mire a ap)erçu une jieur à sa boutonniÏre.

Mile VîREFLEUR

Qui'etýt-ce que en te fleur ?

LAU RENCE

La mîarquie de notre association.

MleVIREFLEVR

Quelle associationi ?



L LCIt ENC E e n barrassée.

Ali 1 I'nsoiton..l tre ... à nous.. les grandes..
c'et ne inimiortolle.

Expliquie-toi, ina fille, j'ainme les réponses claires, net-
te!s, précises. Les sons que tii articules n'émettent au-
Icimîl d.Qe signifie cette immortelle que tu voudras

ni (lle e ton corsage
(Laurence, -cot~.cjregarde sgon pire'.)

MiiiC 'IitEFLEUit

Parle, parle, Laurence, n'aie pas peur.

Etlle est tmti marque de rali emnent un.. tii igne dle pro-
ine-e faite entre noi.; les grandes et...le profeszseiur (le
IwaItlîinatiq lies.

mine vi ni.Etit froidlemîent.

A unie 1 sujet ?

Pour revendiquer les droits de l'émancipation de la

reiîîre, et faire ce qui dépendra (le nouQ pour nous re-
âr n ver a la rent rée.

Mine ViitEFLEtit

Von q étiez coinbien daits cette bubl)1nieî aIllianice?

LA t'R ENC E

Ilitit, mlainan. 00

M CViiEFt.ECR

Huait cerveaux faibles ou huit aine.(Elle se lève).
Je te laisse avec, ton père pour aller vaquer aux pr&p-t

aisdu diiner. (Elle sort.)

ÉVA GIATOCIT.

Fin «u prochain l. uwo.



Nousavons ehoisi tiit\ ont trois ligneis dans lis lvit res
IF LE p1ý' , lu IS tiotîsa\ s rocues ( uetle dliverts

qi ui f îioÏtiý e tt~Sirop Allemna
leur'- enttlits qui souItttîtitot (1u Crotup.

\oul> ltUouri Yaio l'oi, îl'ii!lillt ;i1tt'ý quet Ces jet-
tris, vItit1itl (le I)teIsolllies ltuîYeet Jut-i postesl datns
lit quiit jii -unt hetureuses <I imj it it' ci, (lui ttian-

îite , tanut ile atilis uit r'èd tu"lite Conttenantt ilticitte
dioiteil.ttgtetst3que les utères littl% eut a'.mîîîistreî',

:t\ieotliatîce, dIiseîlîts lltts leurt' Ct'iseb lob luts
polît ùlt' avtec lit conrilil ti eI leur g1tt'riý.orî
'Et. 1L Witiits diAlmai, '.éitras- ''Matt. LaS. W. Kirk (lit Coitité

ka Jet te tonneî à mevs .ttf.trts tlsfurI.rtt~tîg ~ einc>
tand,î ils 'Sont itt-ilts lia P (71iîîîi. suis fié à te rt mèdet 1tî.tir iiia tîtitt,
t'a Li >îîîîuI MS i I.1.1t. nt't. itî t fitlte, ikiuu>, clit aNair, dI s itîtt

commîe cuiii ci Soit t t!.t (t stoiut a dte 'rotil- c'vest uni rîniit, iret içllx
fait mierveillteuix. <tînt1j efficacité tuttuuittstattie. I

La iiutioi, ai inluits, diie ittis us cotIItltl (les
t>.èros qui t'sitc- >etît dt Sî.i A I1'tîîîîîî le 1<3 ltclte,

potîur l'utsb UlîlOits. l>oit tiiitî:ais eilitcace-
ai r jîiil tît o, îttt' til l Iti t l il s i tilbîulililu t

la (ii îliît, eut l',il.tiîtîîliiiietusd orga-

L' *A.%%nach du p2upla, pourtt 18-90), 28e année, 5

L~es Ml teit r, Sue il plilueuit tle lit liile 1Jiotîr t en- 1re cet
ai;tiut'tucli lii le t iiiteres'ut. 0< 3 purt t'itA4

le tetitîîtruttet mtie -'iîîiff e îl p'ýtît-'i'avites,
ligie l->te les iiieniîre- des~ Iiîver- (u'p le IE1-t. et. -le

-'~ale- (tîîii:et vule-. tCiiit'î ~Cuiteutx.


